
CHEMIN DE FER
(fCANADA ATLANTIC’

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l’est.

à CONVOIS A PASSAGERS 
* Tous Les Joui-s

CHARS PULLMAN.
RAccordement^à la gare Bonaventure, de Mont-
mont “centraL et*le* traie* du chemin de fer 
Delaware et Hudson. dont le* lignes s’étendent 
jusqu’aux Province* maritimes, et aux ville* de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Mbaay et New- 
York.

Juin 1885, lea trail* cir
itr*

Arr. A Montreal. 
11.30 a.m.
8.20 p.m.

Arr. à Ottawa. 
12.20 p.m. 
8.00 p.m.

A partir du 2» 
caleront comme eu
Partant d’Ottawa.

8.00 a.m.
4.50 pan.

de Montreal. 
8.45 a an.
4.30 p.m.

Pr’t

Tous le* convoi* à passager* se rendent direc­
tement à Montréal, Bans changement de char* 
ni de locomotive et indépendamment de tou* les 
autre* train* du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York â 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NBUF8 BN ACIBR

Les passagers pour le Sud et 
chars à laigare Bonaventure à 

est transféré sans frais

U’est changent de 
Montréal oh leur 
extra et sans que

le passager ait à s’en occuper.
Le bagage est chéqué pour n’importe quel en­

droit
Lee billets et tout autre renseignement peu­

vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Spark*, et au dépôt de* billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C LINSLBY,

ér.
s'e

Gérant.
A. G. PEDBN,

Agent gén. des passagers. 
Ott*w* 22 août 1884.

BUT TS ET SUUÎ IBSH
ASSORTIMENT COMPLET île Chaus­

sures <le tous les genres, dernier style, 
pour hommes, dames et enfanls, pour les 
saisons du printemps et de l’été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et considéra­
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

G. MURPHY.
No. 538 rue Sussex, Ottawa.

12 mal 1885—la

EXPOSITION do PARIS 1878
noua Concours

«“■ASTHME
Par la PCCDBB du •

V D- Cléry
Dépositaires à Québec : D'Ed. MORIN & G1-.

I

JOS. SENEGAL
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DES KUKH

Vork et Dnlhousie,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

L’ORGANISAI K dr 1/IIOMrïE
Est l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
faux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar ,1 ohawnesskn, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinaire,

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermalhroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
tence, etc,, etc.

i-ARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannessen, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

GRATIS”®*
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son sedl agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé- 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidencielle et 
toute réponse est envoyée frais do poste

*C84- 1 an

Dr ALFRED SAVARD
bureau: /

NO. 376, RUE CUMBERLINO.
Ancienne résidence du Dr Prévost. 
Ottawa, 15 mai / 1 an.
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524 PU2 SUSTX

OTTAWA

ET PUCE 0" MARCHE. HULL

On exécute à ce< ateliers toutes so; tes

D'IMPRESSIONS
TELLES QUE:

Livres
Tètes île coin tes, 

Mémorandums 
Curies d'a11'.

Curies de visite, 
Chèques, 

Billets,
, Traites, 

Enveloppes
Catalogues,

L :-tes da prix,
Progi a.nmes, 

Circulaires, 
Affiche

Placards,
Le.II! es l u liera ii es,

Etc., etc., etc.

BLANCS TOUR AVOCATS
Déclarations sur compte, *

Déclarai o-'S sur billet,
Demandes de plaidoyer.

Comparu lions,
Suhpœnas.

Affidavits,
Ohjiosi lions. 

Fiat,
Inscriptions,

Elv., etc., etc.

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage, 
Blancs de billet, 

Procurations,
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

Pour les Greffiers et les Commissaires

Blancs simi les de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

POUR HUISSIER
Blancs de Procès-Verbaux, 

D’avis de Vente
De Saisie,

De Vente

POUR LESSEE TRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’electeim

LE TOUT

SUR BON PAPIER
ET A DES

Rs*?,, Les ordres envoyés par la PuSi 
l'v i\ i t une ait iilion imite
sont exécutés sans délai.

ABONNEMENTS:
" LE CANADA ” quotidien, par an, J3.0I 

LE COURRIER DE HULL” hel>d„ do $|.o

Tout abonnement est invariablement 
payable d’avance.

La Société de Pablicit»
PROPRIÉTAIRE.

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

— DU —

I
*fc J’ai goiifl'ert”

De toutes les maladies imaginables 
pendant les trois dernières années. No re 

Pharmacien T. J. Anoerso" m’a reoo n- 
mandé les “ Amers de Houblon,’’

,l’en ai consommé deux bouteilles!
Je uis complètement guéri cl je recom­

mande sincèremeni les Amers dé Houblon 
àtout i • monde J. D. Walker, Buckner,
Mo.

Je vous adresse ces quelque? lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers «le

■ " * Hounlo i. J’ai soulfvrt
De rhumatisme enliammutoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me fa»re du 
Bien ! ! !
Jusqu'au moment où je pris deux bou­

teilles i e vos Amers de Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup do succès 
Avec ce pv'ssanl et 
Filicace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’e,,.essant à moi, E. M.

Williams, 1103 IGtli Street, Washington, 
l>. C

Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerl, J’arrive
Du sud en quête de santé et je. trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
11 y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
h t i 'qu'incapable de marcher. Main 

tei ani je
Gi ie des forces, et
De l’embompomte.
Il se pi* se à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklifle ..ackson, 

Wilmington, Del.
SÈËP'Les bouteilles qv: ne portent pas 

une étiquette Manche marquée d’une 
toulfe v erte de Houblon sont de la contre­
façon. R jetez tous les remèdes s ns va 
leui, empoisonnés, qui s’olfrent sous le 
nom de “ Houblon ’’ ou “ Houblons."

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d'autres
ont fait.

Nouirrra- von» de maladie# de#
î-WKiion# ?

“Le “Kidney XNort” m’» ramené, pour 
ainsi dire, do* porte* du tombeau, lorsque 
j’avaia été eomlmnné par treize médecins 
éminents du Détruit."

M. W. Dovoraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Voe nerf# sonl-il# affaibli.* T

“Le “Kidney Wort” m'a guéri la fai­
blesse des nerfs, etc., lorsque l'on désespérait 
do mes jours." Mdo M. M. B- Goodwin, Ed. 
Chrivtian Monitor, Cleveland, 0.

Sooffres-vo
Bright ?

ney Wort" m'a guéri lorsque 
mon unne avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson,

maladie de

“ Le “ Kid

Peabody, Mass.
NouflVant de la diabète T

“ Lo “ Kidney Wort ” est le remède le plu* 
que j’aie prescrit. Il procure un 
lent presque immédiat."

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

efficace
soulagent

Souffre*-von# de maladie# du foie T
** Lo “ Ktdnoy Wort" m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir." Henry Ward, ex-colonel

66 U ai des Nationale, N. Y.
Souffrez-voie* de douleur# dan»

1 *«> “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 

s me ^levcr, mais que je me roulais

C. M. Tullmnge, Milwaukee
Hors de

Wis.
Souffrez-vous de maladie# de» 

rognons ?
“ Le “Kidney Wort" m’a guéri de mala­

die* du foie et des Cognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, ^e remède vaut

tiamî Hodges, Williamstown.Wost Va.

Son lirez-vous de la constipation T
“ Lo “Kidney Wort" facilite le* éva 

tions et m’a guéri après que j’eus 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelaon Fairchild, tit-Albaua, Vt.

fait l'essai

Souffrez-vous de la malaria T
“ Le “Kidney Wort” est supérieur à tons 
s autre* remède* dont j’aie jamais faitles

usage dans ma pratiqua.
Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.

Eté*#von# !>ilienx ?
“ Lo “ Kidney Wort ’’ m’a fuit plu* do bien 
le tou* les autre* remèdes dont j’aie jamais

fait “^de J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Sonffrez-vous de# hemorrhoid
“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri ruii 

vient de* hémorrhoïdes qui coulaient. Le l)r 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Ilurst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

ce ?
icmt -

Etes-vous torture par le rhuma­
tisme ?

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque le* 
médecins m’avaient condamné et après 
j’eus souffert pendant trente an*.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine-

éeœ-éSrKÏÏffK.
j dont je souffrais depuis plusieurs 

années. Plusieurs de mes amies qni en ont 
fait usage en disent le plue grand bien."

Mde II. Lamoreaux, Ile La MotherVt.

Si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faite» usage du

maladie

KIDNEY-WORT
Le Puriilcalcur du Sang,

CLUB HOUSE
Ancien Poste de P. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE
e maison a été reparée, 
ée à neuf, arec tontes les

A .léliorations Modernes

décorée etCet
meabl

Des avantages spéciaux sont offerts aui 
artistes de théâtre.

La Buvette est toujours pourvue des mail 
leurs marques de

Vins. Mqnenre et Cigare*.
T. P. O’CONNOR, Prop.

ttawa,2 sept 1884 la

frayeur avait éteint sa Voix.
Cependant l’ennemi avait 

quitté l’allée couverte, et l’avant- 
garde composé du bailli en pan­
toufles, en robe de chambre et 
en bonnet de coton entouré d’un 
ruban de cerise à large rosette, 
faisait halte à vingt-cinq pas du 
poirier, tandis que le corps de 
réserve restait deux pas en arriè­
re, l’épée au poing dans la per­
sonne du capitaine. Une terreur 
vertigineuse s'empara de Char­
les : il vit danser la lune et les 
étoiles ; tout lui eembla-.t tour­
ner autour de lui, et quand la 
détonation de l’arme à feu se fit 
entendre, il perdit la tête et dé­
gringola de branche 
jusqu’à terre, où il 
mort et glacé de peur.

— in’est-ce qui nous tombe 
là ? s’écria l’officier baronmal en 
rajustant majestueusement ses 
lunettes, ça n’a pas figure de 
chrétien !

— Vous verrez que ce sera 
quelque singe échappé de la mé­
nagerie ambulante d’un bateleur 
qui court les foires, dit le capi­
taine ; une mauvaise engeance, 
ces singes ! Passez-lui votre cros­
se de fusil au travers du corps.

—Grâce, grâce ! s’écria Char­
les qui avait enfin recouvré la 
voix, je ne suis pas un singe, 
monsieur !

—Il ment, dit le capitaine, 
c’est un vrai singe et je pourrais 
même assurer que c’est un sin­
ge de Guinée, rien qu’à son ac­
cent : vous pensez bien que moi, 
qui ai parcouru tout le littéral 
de l’Afrique, je me connais en 
singes ! Croyez-moi, celui-ci, 
vous dis-je, nous le clouerons à 
votre grande porte, et cela fera 
un époutail fort intéressant.

—Mon oncle, mon oncle ! s’é­
cria Charles d’une voix antre- 
coupée de sanglots, regardez- 
moi, vous verrez bien que je 
suis votre infortuné neveu,Char­
les Pâtissier.

.—Mon neveu ! répéta le capi­
taine en jouant la surprise, com­
ment, monsieur, peu content 
d’être la fine crème des petits 
gloutons, poussez la fantaisie du 
vol nocturne avec escalade, c’est 
joli ! Voilà précisément comment 
il faut s’y prendre pour aller ra­
mer un jour sur les bancs du 
roi ! Mon voisin, continua le trr- 
rible dfiieier en se tournant vers 
le bailli qui méditait sur les 
ruines de ses poires, il faut que 
justice soit faite. (Empoignez 
sans cérémonie mon coquin de 
neveu et me le fourrez dans une 
prison noire comme de l’encre, 
si vous n’aimez mieux le bran­
cher à l’arbre pourtant.

—Avec qui, le pendrai-je, 
Voyons ? dit l’ancien chef poli­
tique du village, en se caressant 
le menton d’un air préoccupé, je 
n’ai pas de cravate pour le mo­
ment, et j’ai oublié mes jarretiè­
res...

—Pitié ! pitié ! s’écria Charles 
en se traînant aux pieds du 
bailli, dont il embrassa les ge­
noux ; je ne le ferai plus, jamais, 
jamais !

—Est-ce bien vrai, cette men- 
terie-là? dit ironiquement le ca­
pitaine.

—Oh ! oui, s’écria Charles en 
pleurant de toutes ses forces, car 
je suis bien puni, allez !

—La pitié me prend au collet, 
dit l’officier de robe longue, et je 
me sens faiblir pour la première 
fois de ma vie ; je crains seule­
ment qu’il ne soit trop tard, ui- 
tes-moi, Charles, êtes-vous bles­
sé?

—J’ai cinq oujjaix balles je ne 
sais où, répondit Charles en gé­
missant, et je suis affreusement 
brisé de ma chute.
—Que voulez-vous, monsieur,dit 
froidement le capitaine, ce sont 
les revenants bons de cet excel­
lent métier de volenr, qui n’a 
qu’un petit inconvénient, celui 
de faire pendre son maître. Pou­
vez-vous marcher ?

—Hélas ! non, ... je suis tout 
moulu ! e

—Tant pis ; car je ne me souci 
en aucune manière de me salir 
les mains à ramasser si peu.

.—Oh ! Jacques n’a pas peur 
de salir sa vieille sonque- 
nille, et la mare de ma cour 
d’honneur est là pour lui laver 
les mains.

en branche 
resta demi-

(A suivre. j

CE CANADA, t Juillet 1885

Chez tens les Parfumeurs et Coiffeurs

— “rÜVfiS®
Il ^ £<mdr«i,$iz spéciale

^1 14llJV FiÉr.sli AU Hsmrra

V Par OH. FAY, Parfumeur
™ e, Ru.e de la Faix, e — PAEIS.

~..... -

PILULES PURGATIVES
mTRAiT flÙIXlR TOMBE iSTHlÂIBEUX 11 D GUI 1.2.1 É 

Préparé par PAUL GAGE, Ph‘®«, seul Propriétaire, 9 r. de Grenelle-St-Germain, PARIS
L'agio» «lo VÉLIIIR OUILLZÉ est toujours force nux organes. N'exig 

bi< :'.faisante. Comme Purgatif, il est tonique técérc, il peut «''Ire ailmin 
en mémo temps quo rafraîchissant ; Il aido et 
corrige toutes les soorètions et donne do la

expérience de plus de eolxante années 
’une eflloacité Incontestable contre toutes les

FIÈVRES ÉPIDÉMIQUES, DYSENTERIES, CHOLÉRA. AFFECTIONS GOUTTEUSES
et en général comme dépuratif dan* toutes le* MALADIES CONGESTIVES.

Les Pilules d’Ejrtrait tt'tÔHjrir du D’ finiltlé contiennent, sous m 
petit volume, toutes les propriétés toni-purgatives et dé punitives de cet. Élixir. 
Elles conviennent surtout à la classe ouvrière, à Laquelle elles évitent les dé- 
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

DépOt à Québre : Dr Ed. MORIN & C1", Pharmacien-Chimiste, 314, nm St-.Tean.

cant pas une diète 
ietré avec un égal 

succès aux enfants et nux vieillards nnna 
crainte d’aucune espèce d’accident, 

a démontré que VÉHJcir UtliUié

FEUILLETON
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ries à bon mar-
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CUZNEJ.
e ce genre à 
enseigne de 1»

LES DEUX AMIES

ERE, (Suite)

Il est vrai encore qu’il laissa 
tomber un de ses souliers et 
qu’il déchira son gilet brodé de 
manière à le mettre hors de ser­
vice ; mais ces petits inconvé­
nients étaient bien compensés 
par le succès de sa maraude, et 
après tout, ainsi qu’il se le dit 
philosophiquement à lui-même 
pour se consoler, il n’est point 
de roses sans épines. Accroupi 
à la man'ère des singes sur une 
branche qui le balançait comme 
une escarpolette, Charles se mit 
à cueillir à droite et à gauche 
les beaux fruits parfumés que 
dorait légèrement la lune. Il en 
mangea, Dieu sait ! mais cela ne 
lui suffit,pas, car, en garçon pru­
dent, il pensait au lendemain, 
et il avait d’ailleurs la manie 
d’emporter dans ses poches. Afin 
de se procurer les poires les plus 
mûres, il se mit à secouer l’arbre 
de toutes ses forces et une grêle 
de feuilles et de fruits couvrit 
bientôt la tei.e.

Cette s; val' e manœuvre ne 
laissa pas d’avoir ses inconvé­
nients ; une poire monstre, tom­
bant d’aplomb sur le crâne de 
Charles, lui arracha un ouf des 
plus douloureux ; une autre lui 
meurtrit le nez, une troisième 
lui pocha l’œil... Fortune de 
guerre ! se dit le petit marau­
deur avec une résignation stoï­
que ; si j’en suis quitte pour ce­
la ce soir, je reviendrai demain 
chercher le reste. .. Mais il était 
écri. qu’il " ' s’en tirerait pas 
à si bon marché.

Il n’y avait pas un quart 
d’heure que Charles avait con­
quis son poste aérien, lorsqu’il 
entendit parler avec action dans 

allée couverte qui condui­
sait droit au poirier. O terreur ! 
c’était la voix bien connue de 

oncle, cette voix de gaillard- 
d’arrière qui dominait le bruit 
des ouragans et d .passait les 
porto-voix ! Si le pauvre Charles 
eut été païen, il se fût recom­
mandé à Mercure* le dieu des 
voleurs ; mais comme il n’y a 
point de saint dans notre ciel, à 
nous, qui protège ces honnêtes 
gens, il n’invoqua personne et 
se borna à frissonner.

—Je vous assure, mon voisin, 
disait le digne capitaine, qu’il y 
a un voleur dans votre poirier, je 
vie_s de l’entrevoir du haut de 
ma terrasse, et je suis vite ac­
couru vous en prévenir.

—On est jamais trahi que par 
les siens, murmura Charles d’u­
ne voix tremblante, peste soit de 
l’attention !

—Voler le peuple, c’est ce que 
beaucoup de gens comme il faut 
se permettent, reprit le marin ; 
voler les riches, c’est que bon 
nombre de gredins qui n’ont ni 
sou ni maille font tous les jours; 
mais s’émanciper jusqu'à voler 
celui qui a l’habitude de pendre 
les voleurs, c’est le superflu de 
l’effronterie, et nous allons avoir 

- affaire sans doute à quelq
table bandit tout fraîchement 
débarqué des galères. Votre fusil 
est chargé, je présume ?

—Peste, je le crois bien, j’y ai 
enfermé quatre balles grosses 
comme des prunes de mons'eur.

—Charles n’avait plus une 
goutte de sang dans les veines 

—Allons, tirez, voisin, reprit 
le capitaine de frégate, en joue, 
feu !
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H ABS PALAIS 
trains de vitesse 
et Montréal.

ue no-

val avec les trains 
r pour Québec, Hali- 
Boston, et tous, les 
Felle-Angleterre.

ntre Ottawa, Toronto 
11 août 1864 ;
,le Ottawa à 12.15 pm 
à Toronto à 10.00 pm 
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—Mais voisin, objecta le 
haut fonctionnaire du ton d’un 
homme qui hésite, il n’est plus 
permis de se faire justice par ses 
mains ; si je le tue, par aventu-Sm.th’s Full poui 

ain de 1er du Grand 
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jronto pour tous les 
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—Vous l’aurez tué vos poires 

défendant, et qui est une cir­
constance atténuante, j’espère ! 
D’ailleurs, ne pourrons-nous pas 
enterrer le quidam en grand si­
lence et sous le manteau de la 
Unit, au pied du poirier ? l’arbre 
n’en viendra que mieux, je vous 
en réponds !

—Assassin d’oncle ! pensa 
Charles, si je criais !

Il essaya, mais le cri mourut 
Sans sa gorge, l’excès de sa
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Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n’égale le

PAPIER. CIGARESGICOOEL
Pharmacien de ln Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment l’iastant 
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

Dépit i Montréal, chez MM. LATIOLETTE & NELSON, 209. rue Notre-Dame. 
— à Québec, chez MM. le Dr Ed. MORIN & Cle, 314, vue Saint-Jean.

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.
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